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1
Alerté par un bruit de moteur, Ty Redhorse leva les yeux du capot de la Cadillac Eldorado de 1976 qu’il était en train de réparer. À son plus vif déplaisir, il vit deux voitures de patrouille de la police tribale venir en direction de son atelier de réparation automobile et de carrosserie. Il se redressa et se concentra, vigilant comme lorsqu’il était encore dans le corps des marines et qu’un danger menaçait.
Les ennuis recommencent, se dit-il en soupirant.
Les forces de police de la réserve amérindienne de Turquoise Canyon où vivait sa tribu ne comprenaient que six hommes. Deux étaient maintenant chez lui dont l’un était son frère Jake.
Ty entretenait des relations épisodiques et relativement tumultueuses avec Jake. Cependant, pas plus tard qu’hier, ce dernier était passé prendre de ses nouvelles. Cette sollicitude pour le moins inattendue avait touché Ty qui, après les épreuves qu’il venait de traverser, n’était pas au mieux de sa forme.
Quelques jours plus tôt, en effet, il avait été affaibli par une blessure à l’épaule et l’abondante hémorragie qui en avait résulté, et n’avait regagné la réserve de Turquoise Canyon qu’au terme d’épuisantes pérégrinations à travers bois. Il n’y avait que là qu’il était en sécurité. Le FBI, qui n’intervenait dans les réserves des Amérindiens que sur autorisation ou invitation des autorités souveraines autochtones, ne pouvait l’y arrêter. Ainsi poussé par un sentiment d’urgence, il avait franchi, à pied et dans les affres, les trente kilomètres séparant Antelope Lake de sa réserve où il se savait hors d’atteinte du FBI.
Pour autant, sa position en son sein restait précaire car, si le conseil de sa tribu avait décidé de ne pas le remettre aux autorités fédérales, la police tribale le tenait à l’œil.
Dès son retour, Kee, son frère aîné qui était aussi médecin à la clinique de Turquoise Canyon, avait soigné et suturé la blessure.
Jake se gara, descendit de voiture, et le salua d’un mouvement de tête à la fois bref et énergique.
La lueur orangée du coucher de soleil de ce dernier samedi d’octobre tomba à cet instant sur le visage de Jake, exposant ses traits réguliers qui révélaient une nature paisible et une conscience tranquille. Ty sourit malgré lui. En dépit de la piètre opinion qu’il avait de la police, il était fier de son petit frère récemment devenu policier.
Un autre homme, de grande taille lui aussi, sortit de la seconde voiture de patrouille. C’était Jack Bear Den, le seul détective de la réserve depuis que la police tribale de Turquoise Canyon avait renoncé à embaucher le détective Ava Hood, au moment où elle avait été exclue de la police tribale de Saguaro Flats pour manquements relatifs aux devoirs et normes de conduite prévus par le code de déontologie policière.
Ty éprouvait la plus vive admiration pour Ava qui, certes, avait commis une infraction disciplinaire, mais dans un but honorable : retrouver sa nièce Louisa, enlevée par le réseau de mères porteuses et de nouveau-nés qui sévissait au sein de la réserve avec la complicité du Wolf Posse, le gang de la tribu. Ava avait atteint son objectif, mais aux dépens de sa carrière, fort prometteuse, qui avait volé en éclats. Ty était toutefois certain qu’elle ne regrettait rien.
Ava évincée, le détective Jack Bear Den restait le seul enquêteur de la réserve, et il était en ce moment devant chez lui avec Jake. Mauvais signe.
— Bonjour, Ty, commença Bear Den, la main tendue.
Ty tenait un vieux chiffon mais ne daigna pas en faire usage. Il lui tendit donc en retour une main noire de cambouis et d’huile de moteur. Impassible, Bear Den la lui serra. Ty contint un sourire et se dit que, tout compte fait, cette journée ne se terminait pas si mal.
— Quel bon vent ? lâcha-t-il. Vous avez besoin d’une vidange ?
Évidemment conscient de son ironie sous-jacente, Bear Den se contenta de secouer la tête.
— Vous voulez fouiller mon atelier ? enchaîna Ty en désignant l’endroit d’un geste ample.
Il ne plaisantait plus. Ce ne serait pas une première. Pour autant, il n’avait rien à se reprocher. Il entretenait et réparait des voitures, qu’elles soient de collection ou récentes. De particuliers et du gang de la tribu.
Par le passé, il en avait été membre à part entière. Cela avait été en désespoir de cause, à une époque où la police, les services de protection de l’enfance, en bref le système, leur avaient refusé, à ses frères, leur mère et lui, leur aide et leur soutien. L’adhésion au gang lui avait offert une alternative ou une échappatoire, disons, intéressantes et surtout servi un dessein ciblé. Peu après il avait pris du recul, dans tous les sens du terme, puisqu’il était parti en Irak. À son retour, il avait réussi à évoluer à la périphérie du gang, à rester en marge de ses activités délictueuses et criminelles. Ce statut de membre passif était admis par un accord tacite avec Faras Pike, le chef du Posse. Malheureusement, cette situation privilégiée avait connu un revirement récent lorsque ses trois frères avaient dû faire face à des dangers liés au Wolf Posse et à un réseau criminel de mères porteuses.
Fort de ses accointances avec le gang et de son accès à des informations privilégiées, Ty avait aidé ses frères en sous-main et à l’insu de Faras. Pour parvenir à ses fins, il s’était néanmoins trouvé dans l’obligation de demander une faveur à ce dernier et avait mis le doigt dans l’engrenage du système d’échange de bons procédés. Il avait donc été obligé de rendre un « service » à Faras, mais avait-il eu le choix ? Non.
— Vous pouvez regarder, je ne dissimule rien, insista-t-il avec un mouvement de la tête vers la Cadillac et son atelier. Mon activité est déclarée, je peux le prouver.
Bear Den gardait sa main graisseuse écartée de son uniforme impeccable.
— Je te crois. On n’est pas venus pour ça, répondit-il. À propos, j’ai vu la voiture que tu as restaurée pour Gus, le fils du chef. J’ai été impressionné.
Étonné par ce compliment inattendu de la part de Bear Den qui le considérait comme un criminel en puissance, Ty fronça les sourcils puis porta un regard sur son frère.
À l’évidence, Jake aurait préféré être n’importe où ailleurs. Il se tenait un peu derrière Bear Den, montrant ainsi sans ambiguïté qu’il était sous ses ordres et du côté de la police.
Ty attendit que Bear Den en vienne à la raison de sa présence, mais le détective restait silencieux, comme s’il hésitait ou cherchait la bonne entrée en matière.
— Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-il enfin, tout caressant machinalement du pouce le tatouage représentant l’emblème du gang sur son avant-bras.
Ce tatouage se trouvait en dessous d’un autre à l’emblème du corps des marines. Conscient que son geste pouvait être interprété comme une provocation, il écarta la main. Du coin de l’œil, il remarqua que le cambouis dont celle-ci était tachée avait maculé le tatouage.
— Nous venons au sujet des disparues de Turquoise Canyon, annonça Bear Den.
Voilà. Il s’y était attendu. La police avait une affaire criminelle ; il lui fallait donc un suspect…  voire un accusé. Il attendit la suite. Le silence persista.
— Quand vas-tu épouser ta fiancée du FBI, Jack ? demanda-t-il pour s’amuser un peu aux dépens de Bear Den, qu’il appela par son prénom.
Déstabilisé, Bear Den rougit.
— C’est une spécialiste des explosifs, non ? insista Ty. Elle devrait rendre ta vie explosive.
Il jubila en voyant Bear Den garder le silence.
Bear Den se retourna pour regarder Jake, toujours en retrait, mais à présent les mains sur les hanches, comme pour prouver son autorité et sa toute-puissance de policier. Cette pose ostentatoire résumait à elle seule Jake : un homme de certitudes, constata Ty.
Son frère avait étudié pendant deux ans dans un collège communautaire puis, son diplôme en poche, passé le concours pour entrer dans la police. Jake n’avait jamais fait partie des marines ni fait la guerre en Irak ou en Afghanistan, contrairement à lui ou à Colt, le benjamin.
C’était probablement pour cette raison que Jake n’avait aucun problème à être armé, songea ensuite Ty dont le regard glissa vite sur son holster de ceinture. Pour sa part il ne supportait pas la vue des armes.
Dans la vie de Jake, tout était noir ou blanc. Il n’y avait pas de juste milieu ; il ignorait l’infinie et troublante palette des gris entre ces extrêmes. Ce devait être confortable de ne pas douter et de partager l’humanité en deux parties tranchées. Son frère le considérait ainsi comme le mouton noir de la famille. Pourtant, qui avait-il appelé à la rescousse lorsqu’il avait craint pour la vie du nouveau-né qu’il avait récemment recueilli ? Pas la police tribale. Non. Son grand frère, le grand méchant Ty, lié au gang de la tribu.
— Hauser et Mills écartés, nous pensons que le Wolf Posse est désormais le seul responsable de la sélection des femmes qu’il livre à la branche du réseau russe de mères porteuses et de nouveau-nés qui sévit dans cette partie du pays, lâcha Bear Den d’un seul coup.
— Des femmes ? Non. De très jeunes filles, rectifia Ty. Elles auraient moins de dix-neuf ans. L’une d’elles, Maggie Kesselman, n’en a que quatorze.
Ty croisa les bras, tachant de cambouis ses biceps.
— Tu ne nies pas l’implication du Posse dans cette affaire ? demanda Bear Den.
— Qu’est-ce qui vous a mis la puce à l’oreille ? ironisa Ty. Minnie Cobb quand elle a attaqué la clinique de Turquoise Canyon, ou Earle Glass quand il a essayé de remettre la main sur l’une des victimes ? ajouta-t-il, prononçant les noms des deux membres du gang impliqués et maintenant en prison.
Le Posse les ayant déjà passés pour ainsi dire en pertes et profits, Ty ne risquait rien à citer leurs noms et les événements auxquels les deux étaient liés.
— Ou Kee, mon frère aîné, quand il a participé à l’opération de la police et du FBI pour retrouver et libérer Ava Hood ? poursuivit-il.
Ava, la petite amie de Kee désormais. Ex-détective et nouveau dispatcher au poste de police remplaçant Carol Dorset partie en retraite après avoir occupé le poste pendant des décennies.
Jake se mordilla la lèvre. À l’évidence, se trouver en porte-à-faux entre lui, le mouton noir de la famille, et le respectable Bear Den, qu’il adulait, le contrariait. Redoutait-il de devoir arrêter son propre frère et de lui passer les menottes ?
Si Jake avait l’assurance et l’autorité, Ty avait pour lui le cynisme et l’audace. Et si Jake se battait dans le cadre du Code de procédure pénale pour la justice qu’il voulait voir triompher, Colt et lui, en revanche, se battaient avec leurs poings et dans le seul but de remporter la victoire. Quant à Kee, il était hors concours : médecin, il avait foi en l’humanité et détestait la violence.
— Dites, vous savez ce qui va m’arriver si un des gars du Wolf Posse passe et voit deux voitures de police devant mon atelier, et surtout me voit tranquillement parler à deux policiers ? lança Ty.
— Tu préférerais que je te conduise au poste de la police tribale au motif que tu es cité comme témoin dans une affaire de kidnapping ? riposta Bear Den. Enfin, témoin, c’est beaucoup dire. Plutôt complice.
C’était une allusion transparente au fait que, deux semaines et demie plus tôt, Ty avait « transporté » Kacey, la petite amie de Colt, en dehors de la réserve de Turquoise Canyon pour la « livrer » aux criminels du réseau. Les guillemets étaient de mise, d’une part car le vocabulaire utilisé par le réseau et le gang était codé et imagé pour tromper la police et, d’autre part, parce que la situation était plus complexe.
Ty avait bien été le « chauffeur livreur » à la demande expresse de Faras, mais il avait, à l’insu de ce dernier, aidé Kacey et Colt amoureux d’elle. Et Kacey avait accepté que Ty la « transporte » : elle avait voulu appâter et piéger ses ravisseurs, auxquels elle venait d’échapper, pour les confondre et retrouver sa meilleure amie Marta, victime elle aussi du réseau.
Aucune violence, pas de brutalité, et une « victime » consentante : le « kidnapping » n’était donc pas avéré.
Les événements prêtaient à une double interprétation et à confusion, mais Ty s’en réjouissait, car il avait trahi la confiance de Faras et du réseau au nom de Kacey et Colt.
Face à l’équivoque de cette situation à leurs yeux incompréhensible, le conseil et la police de la tribu avaient hésité sur la conduite à adopter, et renoncé pour le moment à l’inculper et à le remettre à l’attorney général, donc à la justice fédérale. C’était pourtant la solution pour laquelle Bear Den inclinait.
— Vous ne devriez pas plutôt pourchasser les individus qui ont détruit le barrage ? répliqua Ty.
Bear Den pinça les lèvres.
— Je suis chargé de plusieurs enquêtes. Maintenant, tu préfères qu’on parle ici, ou au poste de police ?
— Qu’est-ce que vous voulez au juste ?
— De l’aide, intervint Jake, tendant les mains dans sa direction comme pour l’en prier. Les disparues sont des filles de notre tribu. Les nôtres. Nous voulons les retrouver.
— Moi aussi. Mais quel rapport avec moi ? lâcha Ty.
— Tu fais partie du Wolf Posse, reprit Bear Den, lui montrant le tatouage désormais maculé de cambouis sur son biceps.
Quatre plumes formant un W.
W pour Wolf. Wolf pour « Loup ».
Le gang était une branche amérindienne des Three Kings. Ses couleurs étaient le jaune et le noir. Ses symboles rappelaient la couronne portée par les Kings et illustraient la culture amérindienne.
— Non. Plus depuis longtemps.
— Faux, dit Bear Den.
Dans un sens, il avait raison.
Ty avait été en marge du gang, mais Faras l’avait récemment sollicité pour participer à ses activités criminelles. Endetté à son égard, il n’avait pas eu le choix.
Jusque-là, il s’était contenté d’entretenir la flotte des membres du gang, se cantonnant ainsi au strict nécessaire, même si c’était encore trop selon lui.
Mais quel autre moyen avait-il, pour protéger sa famille, que de plier, de faire mine de hurler avec les loups ?
— Nous voulons savoir comment le gang sélectionne les filles, et s’il en a choisi ces derniers jours. Nous voulons savoir aussi où sont séquestrées celles de notre tribu qui ont disparu au cours de l’année passée.
Vaste programme. Le réseau « passait commande », le gang se chargeait du « transport du paquet » ou de son « acheminement », selon le vocabulaire consacré, pour le « livrer » à ses « destinataires ». Autrement dit, l’organisation criminelle russe dirigée, dans le sud-ouest des États-Unis, par la famille Kuznetsov. L’organisation Kuznetsov appartenait à un immense réseau de traite d’êtres humains dont les ramifications, tentaculaires, s’étendaient un peu partout dans le monde.
Une fois la « livraison » effectuée, la métaphore postale disparaissait au profit de celle, plus sinistre, de l’élevage. Les victimes étaient considérées comme du bétail. Achat. Vente. Reproduction.
Mais, quelques jours plus tôt, deux maillons importants de la chaîne avaient disparu. Le Dr Hauser, qui inséminait les filles à leur insu, avait été tué, tandis que Betty Mills, sa complice et l’administratrice de la clinique, avait été arrêtée.
— C’est tout ? ironisa Ty.
— Ça suffira pour le moment, répliqua sèchement Bear Den.
Ty s’appuya à la calandre de sa Cadillac, croisa les bras et répondit point par point.
— Je ne sais pas comment le gang sélectionne les filles dorénavant, ni s’il a de nouvelles cibles. Je ne sais pas où les disparues sont détenues.
— Tu pourrais le découvrir, insinua Jake.
Pour seule réponse, Ty lui adressa un regard de regret.
— Coopère avec nos services, insista Jake. Aide-les comme tu m’as aidé.
— Toi, c’était différent. Tu es mon frère. Ma famille, riposta Ty.
Il soupira.
— Écoutez, les gars, je fais un boulot honnête. Faites le vôtre au lieu de vous décharger sur moi. Chacun chez soi et les vaches seront bien gardées, comme on dit.
Bear Den regarda avec insistance dans son atelier, vers la voiture garée derrière la Cadillac.
— Vous aurez beau chercher, vous ne trouverez rien de suspect. Je répare, entretiens ou restaure des voitures. Mon affaire est irréprochable. Vous ne pouvez pas me forcer à coopérer contre mon gré ni faire pression sur moi.
— Si le gang remarquait que la police s’intéresse à toi et t’en demandait la raison, tu pourrais l’orienter dans une fausse direction ? proposa Jake avec espoir.
La réponse de Ty fusa.
— Les membres du Wolf Posse tuent pour moins que ça, Jakey !
Bear Den resta de marbre.
— Écoutez, Bear Den, poursuivit-il. Vous m’avez arrêté, vous avez insisté pour que le conseil de la tribu me remette au FBI et à la justice fédérale. Je ne vous dois rien. Au contraire.
— Des menaces ? gronda le policier.
— Ce serait illégal. Je vous demande poliment de passer votre chemin.
— Attends, Ty ! intervint Jake. Nous aimerions que tu rencontres quelqu’un. Un agent du FBI. Une femme.
Ty éclata de rire.
— Même pas en rêve !
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Afin de sauver sa petite sceur d'un mariage imposé par
leur pére, Viveka a un plan : elle épousera Mikolas Petrides
ala place de sa chére Trina, et fera ensuite annuler I'union.
Un projet hélas bouleversé lorsqu’elle rencontre son
intimidant fiancé. Car le charme époustouflant de Mikolas
lui inspire une passion irrépressible... Résolue a fuir cette
situation qu’elle ne contréle plus, Viveka abandonne le
séduisant homme d'affaires le jour méme de leurs noces...
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